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Dr. ÛLIViEB J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

a l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, prés de 

l’hôtel Royal
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::ЛлL’UNIFi 
L’ELEVAGE COMME 

LA NOURRITURE

DANS gouvernements ne feraient-ils pas 
connaître, au moins, les renseig
nements qu’ils possèdent déjà qui 
même s’ils- ne son pas complets 
serait toujours mieux que rien”.

Les renseignements que 
possédons devraient être codifiés 
pour deux raisons ; d’abord, afin 
qu’il soit possible de les mettre 
à la portée de ceux à qui ils serait 
incontestablement d’une immense 
valeur ; en second lieu afin de hâ
ter l’établissement d’une ration 
convenable composée de produits 
canadiens et adaptée aux condi
tions du pays.

La seconde raison est la plus 
importante au point de vue du dé
veloppement du commerce de ba
con canadien. Elle assurerait la 
constante uniformité de ce pro
duit,

Edmundston, N., ;. —-гтіу'п
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Chirurgien Dt ntiste 
Gradué de l’Université de Montréa 
Bureau voisin d«* 1 edifice J. David 

Edmundston
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nous N. B. RHU>•Tous les cultivateurs savent qu’ 
un porc perd en valeur lorsqu’il 
est mal nourri. Il en peut, pour
tant, même parmi ceux qui font 
de l’élevage une profession, qui 
prennent en considération l’inver
se de cet axiome, savoir : qu’une 
bonne nourriture, convenablement 
choisie et servie, améliore, non seu 
lement l’animal même, mais en
core le type entier, lui donnant 
l’apparence et la proportion de 
formes qui plaisent à l’oeil et pro
duisant, à la boucherie, 
de entre Tardée en bonne pro- 

pnant Dieu il attend la moisson, tection et offrant 
Est-elle bonne ? il est le premier 
à en bénéficier ; est-elle mauvaise ?
Il garde pour lui la part dont il a 
besoin et les citadins se parta
gent le reste à coups de dollars.

L’homme des champs a bon 
coeur!

Seul agent pour le Madawflbfca 
de la

CANADIAN KODAK Co.
Casier ostal “S” Tél. *8-4
MAX. O. CORMIER

Я FJ
NATIVEB. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

.Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

là CULTIVATEUR 
EST INDEPENDANT

MenN. B
Casier Postal Tél. 46
A- M. SORMANY M. D.

і Le mei 
Rhumatis' 
gorgemenl 

.* ' Reçommi 
nombréux 
POURQU 
temps, pu 

. procurer 
bonne 14 
pastilles

Sus sa terre il travaille, com
me il veut, quand il veut. Il est 
le patron et l’ouvrier à la fois ; il 

- ne vit pas dans la rue, mais dans 
les champs sous le ciel bleu. Il 
jette la semence dans le sillon, et

Médecin-Chirurgien*
Edmundston, N.'B-:-

A;ALBERT J. DIONNE
une vian- B. A

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chvz M. Wilbrod Saiodcn 
mtrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

une apparence
appéti santé.

Il n’est donc pas suffisant de 
choisir des porcs convenables,du 

type convenable, mais encore 
aut-il servir une nourriture con- 
enable, en quantité convenable 

et en

L’assurance que possède le
marchand anglais de bacon, цієї 
toujours, il reçevra un produit 
iniformément semblable, est, nul 
loute, la cause

RIVOUSEdmundston, Le préveni 
DE 

Qui agi 
caments or 
pour la
RHUMAT 
MALADE 
de de rhu 
vralgie, g 
rite, indis 
de reins, 
ou autres 

AUX DES 
essayé to 

.résultats, 
les dottleu 
la vieilless 

REVENEZ 
L’effet de g 
RHUMAT1 
cacité rapii 
tair.e. Non 
certificats < 
tés, attesta 
par la merv 
MATIC1D 

TOUTES I 
se de sa s 
jouir de la 
dre quotidi 

** les RHUM 
ferons jeiu 
âges les pl 
préservés c 
la circulatic 
vages'de T; 
Débarrasse; 
l’acide uriq 

RHUMATK 
festins, acti 
un sang ne 
donne la s ai 
la joie de vi 
tilles RHU 
UN DOI.L.ê 
90 pillules t 

AUJOURDT 
• _dez à votre 

chand une b 
CIDE ou ai 
ruent à

N. B

qui fait que le 
bacon danois, qui n’est pas du tout 

meilleur que le notre, trouve 
onstamment, sur le marché, an
glais, une vente facile à un prix 
le dix à vingt sChelling, plus é- 
evé que celui que commande le 

bacon canadien.
Il reste au cultivateur canadien 

le juger si une nourriture uni
forme et fixe serait praticable 
sa ferme. Néanmoins, il n’y a pas 
de doute que si nous voulons at
teindre à une uniformité de pro
duit semblable à celle du Dane
mark ; uniformité de qualité et de 
saveur,

HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR N. B’temps convenable.
En établissant, sur le marché 

étranger, la réputation de notre 
porc à bacon, celui qui nous clas
sifions ici “de choix”, nous dé

porter une attention s pé
nale à la chair maigre et 
issus musculaires, ce qui signi- 

'ie que la nourriture, en général, 
doit contenir une fo, te

C’est sous les toits de chaume 
que l'on trouve les coeurs d’or.
Celui qui, à midi, arrête son tra
vail et au son de la cloche dit 
dans son champ la salutation à la ons 
Vierge ; celui qui est le roi des 
champs et voit tous les jours ce 
11 ne fait pour lui le Roi des cieux ;

U ne peut pas rester indif- 
nvers son Créateur et il

Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, mafemité.

S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston, N. B.
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EDMUNDSTON,
sur .1N. BQuantité

de protéine, c’est-à-dire d’éléments 
nitrogéneux. La nourriture doit 
aussi contenir suffisamment mais 

trop grande quantité, des 
éléments minéraux.

Le blé-d’inde contient ces deux 
éléments en petite quantité, mais 
I est très riche en carbo hydrates, 
’est à-dire l'élément qui produit 

'a chaleur animale et crée la chair 
'rassq II s’en suit que la nourri 
‘ure abondante au blé-d’inde est 
moins désirable pour les porcs à 
a chair mai

■

Ji (J. fiobei) і*)0000<?000000000000000000000000000000000000000000000Пaussi son prochain, 
yez le cultivateur : Son vov 

a-til besoin d’un coup de main? 
aussitôt il est là pour lui prêter 
secours, pour lui rendre un ser
vice qu’il recevra à son tour ou 
vendra de nouveau à la prochai
ne occasion. •

GOUTTES DE SANG
nas en

que révèle le poele à frire, 
—il est certain que l'uniformité 
dans la nourriture doit être Tune 
les conditions de l’élevage.

Sur une telle question, seuls, les 
essais faits sous les directions des 

-ninistèrek de l’agriculture, pour
raient inspirer confiance. C’est 

pourquoi il est important que les 
officiers publics prênnent une 

irompte action en la matière 
Les résultats des- essais déià 

entées devraient être rendus pu 
dies et ils devraient former la 
ase de travaux suivis. C’est

CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON. N. В. ]
«юипшапми ***&&■<, ..,, N

Voyez à ce que vous ayez le SANG PUR
Etes-vous malades ? Etes-vous faibles ? Avez- 

vous le sang impur? Femmes, avez-vous des 
pertes de sang? Filles, êtes-vous pâles et en 
langueur? HOMMES, êtes-vous affaiblis et 
impuissants?

I CHARBONEt son foyer ?
Ah! son foyer! ce n’est pas ce 

cercle ou ce club qui le retien
nent tous les soirs ; son foyer? ah1 
cette demeure où restent ses en
fants, et son épouse, cette demeu
re n’est pas pour lui qu’une mai
son où il prend ses repas, et il 
peut dire tout le bonheur que 
contient un foyer. ! ;

Cultivateur, jouissez de votre 
bonheur ! Sachez, que plusieurs 
de nos grands hommes d'Etat t- 
taient fils de cultivateurs. Soyez 
jaloux de votre domaine èt ne 
laissez jamais un étranger s’em
parer du “bien" que vous ont lé
gué vos pères. Que votre coeur 
soit attaché à ce sol qu’ils ont

arrose de leurs sueur?. Votre 
charrue n’est-elle plus à -l’égal du 
sceptre des rois. On la suspendait 
autrefois aux voûtres des églises 
cette charrue qui nourrit l’huma
nité et c’est elle qu’on transfor
mait en épée quand un voisin 
jaloux franchissait la frontière. 
Une gerbe de blé doit être pour 
vous un fleuron aussi glorieux 
qu’une courronne de laurier sur 
la tête d’un preux.

Oui cultivateur, aimez ce sol 
qui vous appartient plus qu’à vo
tre roi ; faites fuir loin de vous 
la foret ; taillez-vous y un domai
ne comme dans une étoffe en 
taille un drapeau ; aimez votre fo
yer qui est l’école du patrimoine 
puisque c’est là qu’on apprend ce 
qu'est une partie et puisqu’il cons 
titue la patrie ên abrégé ; élevez-, 
y une famille qui soit fidèle à ses 
traditions, à sa langue et à sa 
foi. Vous aurez fait une oeuvre 
patriotique, vous aurez rempli un 
grand devoir social et c’est sur 
vous que comptera la patrie à 
l'heure du danger. 1

, Aurez-vous besoin de charbon 
cet hiver?
. J’aurai toujours en main du 

marques

Bgre que pour ceux 
'hez lesquels Ton désire produi
re une abondance de gras. Nous 
pourrions citer nombre d'exem
ples de la valeur relative des di

verses nourritures, mais celui 
que nous venons de donner est 
suffisant pour faire voir le point 

La surabondance du lard 
’armі nos pourceaux fait évidente 
"urgence qu'il y a de faire ' une 
’tude sérieuse des diverses 
itures et de leur mode d’emploi. 
Ayant sous les yeux l’augmenta- 

Hon de revenus qu’une méthode 
déterminée d’alimentation a mise 
і la portée des éleveurs danois, 
il semble important que les 
seignements les plus complets 

soient recueillis et mis sous une 
forme facile d’accès, à portée de 
tous les cultivateurs—éleveurs de 
la Puissance. Citons, à ce sujet, 
'es paroles prononcées par M. Fox 
і une assemblée des éleveurs de 
pourceaux, tenue à Guelph der
nièrement.

“Il existe une quantité de

charbon des meilleurs 
éllfcs que:

ACADIA
Il y a une guérison pourStove et Lump

SPRINGHILL
vous,une

euvre de longue haleine qui de 
ra courir une période de p'u- 
ieurs années.
Au Danamark cette question 

ait le sujet d’étude suivies 
lurent depuis trente 

poursuivent encore avec patience 
et ténacité. Le cultivateur-élé- 
eur danois est toujours prêt à 

‘aire, sans hésitation, les change
ments dans les méthodes d’éle
vage ou de nourriture, que le gou
vernement recommande.

Il est sûr que les méthodes da
noises ne sauraient toujours s'ap- 
iliquer au Canada. Ainsi, dans 
kvnbre de localités du Canada, les 
produits de la laiterie ne sont 
•1rs aussi abondants qu'ils le sont 
su Danemark, conséquemment la 
nourriture d-s pou-veaux ne. sau- 
i'.it être la même que celle en li
age dans les district ou le lait 
e trouve eu abondance. Nous ilé
ons établir nos propres rations. 

Xous ne p-.uvons ne ns

PRENEZ LES PILULES GOUTTES DE SANGscreenmou
CHARBON DE FORGEa

Pour rendre votre sang PUR et vous trou
verez soulagement immédiat. Des milliers de 
personnes en ont fait l’essai et les proclament 
comme remède incomparable.

qui Pensylvanie
Première qualité garantie 

Vous satisfaire est notre but.
ans et senour-

tі

JOHN DESCHENES,
Vendu directementEDMUNDSTON, aux consommateurs par 

nos age'nts ou emvoyé par la malle, sur récep
tion du prix. 1

N. B.
ren-

*

“LA METISSE” Prix, la boîte, traitement de 30 jours, $1.00

La Cei Remède et Provision de Famille Ltée

Branche Maritime, Boîte 302, Amherst, N. S.

ROMAN CANADIEN INEDIT, 
par Jean Féron 

Enfin, nous avons trouvé un 
éditeur du terroir qui se charge 
de publier les oeuvres de 
manciers canadiens. C’est M. Kd. 
Garanti de Montréal, et il publie 
un roman complet et inédit tous 
les mois ; c’est une preuve évi
dente que notre littérature prend 
de l’importance, et de plus M. 
Garand envoie un exemplaire des 

qu’il publie à tous les é- 
ditéurs de Paris.

M. Garand ne peut pas publier 
des chefs-d’oeuvres tous les mois, 
mais tous les romans qu’il a pub
liés 'à date sont de beaux 
qui méritaient l’impression, et ce 
mois-ciil a eu la main particuliè
rement heureuse en publiant La 
Métisse, de Jean Féron.

Cette oeuvre, qui soulèvera iffWh 
des polémiques, est l’histoire de 
nos luttes dans l’Ouest personni
fiées par une Métisse qui, au pé
ril de sa vie et de

RHi: 
80, Rue Sain 

Htes connu 
promp 

la réception

nos ro-

Nous voulons des agents partout. Un agent 
general pour le comté de Madawaska. Ecrivez 
pour informations.

Oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooe

ren
seignements sur cette question", 
lit M. Fox, “mais malheureuse- 
nent ils sont disiséminés un peu 
lartout et manquent de co-ordon- 
•îation, Je crois que sur ce point, 
plus que sur tout autre, l’indus
trie porcine mérite et requiert 
’aide des gouvernements provin

ciaux et fédéral. TJn trop grand 
nombre de nos

seront

emparer
les méthodes danoise:: anglaises 
u américaines, établies sous des 
conditions differentes de celles 
lui prévalent en notre pays, et 
'es appliquer à notre élevage 

mon- ’’espoir d’obtenir les mêmes ré
mi ta ts sous des conditions fonda
mentalement différentes.

, L’uniformité dans le commerce 
des produits de la porcherie peut, 
de prime abord, sembler une cho
se nouvelle ; en réalité elle est 
aussi ancienne que le commerce 

ivres de lait et 409 livres de gras d’exportation lui-même 
le beurre. Le troupeau se compo- j La classification de nos trou- 
ie de vaches Ayrshires et Cana- peaux, faite par les experts, mon- 
diennes. Le deuxième exemple est tie que, jusqu’à présent, un seul 
à Blenheim dans le comté de Kent ppre sur huit est de la classe dite 
Ontario, En 1920 les dix meilleu "de choix”; et les propriétaires 
res vaches de M. C.-E.Rowe ont de salaisons nous affirment que 
donné 7,468 livresvde lait et 246 5 Ц proportion de ces porcs dits 
'ivres de gras de beurre ; en 1922, "de choix” qui donnent du lard 
onze vaches ont donné 10,235 li- mou, est de beaucoup trop éle- 
vres de lait et 346.4 livres de gras. vée. Or un côté de bacon 
Cette augmentation pour le trou- nànt d’un porc à lard mou est 
oeau de M. Rowe s’est montrée ÿussi impropre à l’exportation 
\ plus de 1,100 livres de gras de qu’un côté de bacon provenant 
beurreXpendant Tannée lesquelles d’un porc du type gras, 
évaluées à 35 la livre, représen- Le type de porc qui donnera 
’ent une somme de $388. Comme la meilleure flèche Wiltshire doit 
> dit la lettre nouvelle. "Tout aivoir bajoue et épaule petites, 
propriétaire peut accroître la pro- tees; dos également charnu du 
tuction par vaches dans son trou-

romans

At TERRE à VENDRE %
avec

T Magnifique ferme située au vil 
lage de-St-Jacques, prè3 de l’égli- 
se, de lecole, de la station, avec 
siding sur la ferme, sur le che
min régional. 200 acres de terre 
argdo-sableuse, en parfaite con
ditions de culture avec machines 
neuves et modernes

pourceaux 
trent les effets d’une mauvaise 
alimentation. Une action s’impo- 
;e. Pourquoi les officiers de nos

ûromans
TARIF- A Tcidttj a louer, Demandes pour 

institutrices, employée, maisons de pension 
etc. 4 Annonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 

pas excédér a pouces sur une colonne, 
1ère insertion, 50 çents.-sinsertioas subsé-* 

quentes 35 cents
Cps annonces sont payables à l'avance. Sinon 

une charge minime de.15 sera ajouté pour cou 
vrlr les frais de perception

\
■À

100 livres de gras de beurre. En 
'922 la moyenne pour les dix 
ncilleures vaches était de 10,811

і»>
- , comprenant :
2 charrues une herse à ressorts

de 25 a 50 ans. Pour le comte de leau en fer, une faucheuse, un ra- 
Madawaska. Pour vendre locale- teau, une moisonneuse-lieuse un 
ment les Produits Rawleigh’s. engin à gazoüne une hattén» 
(Rawleigh’s Good Health Pro combinée à grain’et trèfle un se 
ducts) et faire la livraison à do- moir à légumes voUurH d’hier ei' 
micile. La ligne la mei leure, la d’été, harnais légers et d'ouvrage 
plus grande, et celle qw se vend 3 chevaux, 5 vaches laitière, 
le plus rapidement. Les produits taureau Ayrshire et une génide 
toujours à temps, les plus bas Ayrshire, 5 porcs d'un an Cette 
prix pas de hause dans.les prix, ferme est planche et propre à tou- 
Pas d expérience nécessaire. Nous tes sortes de cultures^ dos en bro 
vous enseignons commesnt con- che entièrement. Sera vendue à 
dmre votre propre besogne per- très bas prix pour argent comtant 
manente et profitable. La plus ou à conditions faciles parTrmes 
grosse et plus forte Compagnie, Toute la récolte est comprise danî 
qui donne le plus de coopération, la vente. S’adresser à 

Ecrlves-nous, donnant votre J.G.BOUCHER

2988, London Ont.

Pour Cf! 
qualité, dé

Antoine Laforge.
Extrait d’un travail fait sur l'a

griculture et TOvrier de l’usine. 44 jhonneur, 
veut conserver canadien-français 
deux enfants nés d'un père anglo

phile et orphelins d’une mère 
française.

Devons-nous

son
Щ

AUGMENTATION DE
' la Production

LAITIERE

ï'ШШШm штзшяяш m

k
permettre, sans 

protester, qu’on nous enlève nos 
droite? Lisez ce magnifique ro
man patriotique et sentimental et 
ttjus vous recevrez due leçon de 
patriotisme.

I-’on frémit au récit du martyre 
«lé la Métisse.

L’auteur pose cette . question : 
Peut-on être Canadien-trançais en 
dehors du Québec? Répondez 
vous-même, et faites venir imtné- 

cou à la queue : côte long, moyen- diatement ce volume, qui voiis
oement haut, tombant droit; cuis- R • ....... .. par .. • sur rv-

pleide; engraissé à point, pas cep:i n du prix 3" ■ • alressc-
troo gras et pesant 160 à 210 Я», à Edouard Garand, 185 nie San- 
(170 à 220 tt» à la ferme).

* lillv !
universellement n 
site et les conviVaio 

'domestique. Pl u d 
Témoignages d : toi 
de, pîus de 1,044 e 
médialement à 

TRENCH'S RB 
1137 St Jaimq Clnm 
Toronto, Ontario, 
ANNONCE)

La lettre fédérale du 10 sep
tembre sur l’industrie laitière don
ne, dans ses notes sur le contrôle 
dçs vaches laitières, deux exem- 
p'es d'une augmentation remarr 
quable de production. Une dés 
vaches en question est à l’école 
d’agriculture d’Oka. Qué. A cet 
établissement, en 1920, 44 vaches 
ont donné une moyenne de 6,733 
livres de lait et 257.7 livres dé gras pourvu qu'il contrôle la pro- 
de beurre. En 1920 ouze vaches ductidn d* chaque • bête àfin d’ê- se 
ont Produite 300 livres de gras U" en mesure d’eliminer les mau- 
en 1922, trente vschea ont joimé ''é'*** laitières,

prove-

...

?Ti
N.B.% Ц Iguinet, Montréal
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